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'iiiKpjd, etc h'ant arrivant de Ch cago et des autres villes amérlciines nous avons pui'-é 
ie grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e -t ère satis 

taction. Nos ouvriers sont tous des ules habiles et travaillant sous notre direction ; leg 
•natc aux employes ont a est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

A ttention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qua nous met ton» 
en pratique dans toutes les branches de répétions

56 RUE DflLY - - 19 ET 21 RUE STEWART

Coin des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)

1,ps cliércs madames, comme elle les 
appelait, qui ornaient Its jeudis de 
sa mère, se contaient les unes aux 
autres avec amertume let scènes 
d’imitation comique dont l’enfant 
faisait suivre leur entrée et leur 
sortie. Les hommes ?e regai datent 
comme favorisés quand ils n’ein 
portaient pas un ch lion de soie 
da is le dos. T’o it cela divertissait 
lori M. de Tiécœur.

Quand sa fille . xecutait, avecune 
demi-douzaine de ch lises, q ml- 
qu’i'iie de .es courses olympiques 
qui faussaient tous les p a nos du 
voisinage:

—Juli »! criait-il, ta ne fais pas 
assez de br uit ..

—Casse un vase!
Et elle cassait un vis' ; sur quoi, 

son père l’embrassait avec enthou
siasme.

1 C île mé hole d’èiuca'iou prit un 
caractère plus grav à mesure que 
l’enfant grand t et devint une iiiiet- 
11 . La endress - de son père s ; 
nuança d’une soi t du galanterie.
Il la menait avec lui au lion», aux 
cours -s, au spectacl 
lias une fantaisie qu’il ne prévint -l 
ne comb à'.

Elfe eut à treize ans ses ch - vaux 
son groom, une voiture,à son

I ire. I) jà malad et se s -niant m >r 
! 'elleniti il atteint, ce malheureux
homme accablait cette Mlle chère 
de gages d : sa funeste ail’ otiou.
II éteignait ainsi tons ses goût» par 

. p-j-1 une sanelé p. t oceycomme s'il tût
r tUILLt I (voulu ne lui laisser que le goût du
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fruit d- fendu.

Julia le p'eura avec des transports 
furieux et conserva pour sa memoi 
'•e un culte a rdc >t . E.le avait un 
apparli-me'it particulier,qu’elle rem 
put d- s portraits de ron père et de 

l! mille souvenirs imini s autour des 
quels elle enlietenait des fl enrs.

Madame de Trécœur, comme la 
plupart d s co i.si nos qui épousent 
loir coiiriu s’était marié fort jeu
ne. El e resta veuve à vingt huit 
ans, et sa mè , la bai on ne de Per s 
qui vivait encore et qui était môme 
(les plus vivantes, ne tarda pas à lui 
suggérer discrètement la convenan
ce d’un second in.irag •. Après 
avoir épuisé les ra-sons pratiques et 
fort sensies d'ailleuis, qui sem
blaient lui cons illcr de prendre ce 

il I parti, la baronne en venait aux rai

PH EM I EUE PARTIE

Tous ceux qui. comme nous, oui 
connu H l de TT - (pur ('ans sa

le croyaient des 
i. nommée.

premiere jeu 
tiné à une gr
avait reçu d s dons liés r* marqua 
blés; il n ste (b* lui deux ou trois 
esquif ses et qu lqm s centaines di
vers qui promettaient un maître; 
mais il était fort ii> he et avait été 
fort mal élevé* il tourna v te au 
dilettantisme. Parf iiem -nt étran
ger, comme la plupart des homines 
du sa généial on, au s n liment du 
devoir, il se la is-a emporter à tou lés 
guides par s-s instincts, qui étaient 
heureusement pour !» s an i 
vifs que mail"lisants. Aussi 
gnait-On géi éial»ment quand 
mourut en pl in- jeunesse, pour 
avoir aimé sans discrétion tout ce
qui lui c'ait agréable. Le pauvre I disait elle, tu n’.s pas eu jusqu’ici ta
P arçon, disait on n’avait fait de part le bonheur terrestre......... le n
mal qu’à lui;— r qui, d'ailleurs. voudrais pasdir» d mal d • ton ma 
n’était pas exact. j ri. puisqu’il est mort: mais, entre

Trécœur avait « pousé à vœgl I nous, cél iil un lier animal.......Mou
.ans sa cutis ne Cm tilde Andrée q, Rmu, délicieux par instants,
Pers, hui o’ t- et gracn ns • p-rs n | l’accorde, j’y ai été prise moi
ne qui n’avait d'une mondaine que ! l'Ÿ "nie us i,,s mauvais sujets 
les ôlcganct-s Ma lame de Tiéiœir l’a il leur monstrueux, 
avait vécu avt c sou mari dans une 
région de tempôies malsaines »*•;’] 
cil• se servait dépaysée et c^mii e 
dégradé», il lit *-ôi 
remords pré»que a.uiant que de s 
fautes. Il la n-g .r-l ..! .n 
comme un ange » t pleurait à s-*s 
pieds quan I il l’avait trahie, se dé 
s spé'ant d’êire indigne d'i Ile, d’être 
victime de son .cnij'éiamnient et 
(l’avoir vu le jour dans un s è de 
sans coyanc s. Il men. ça un jour 
de se tuer dans le boudoir de sa 
femme, si elle ne lui pardonnait;
elle lui pardonna inturellenieut ce sont d s honours....... Enfin, que
Toute cette parti • d amatique trou (veux tu, M ne Luit e. môme plus 
h'ait Clothide dans sa vie résignée I qu’il ne f i t pour fixer utt mari, si 
El e eût préféré un malheur plus I tant est qu’il y en ut de fixes, ce
tranquille et sans phrases. iqne j’aime à croire ....... Il t tu d rail,

De celte tns'e union était née I d’aiileurs dôse.'pér-r Absolument do 
un - fill»*, non tirée Julia, que son | la Providence, m ell h- turns rés-i- 

algré tout s les résistances i vait pas quelque compensations
à oulranc». a; rès nos épreuves.......C’est déjà
h- de M de j un signe manifeste d<- sa bonté que 

lu aies r. pris ton embonpoint, ma 
avec sa moue-.-.. men: habi- pauv e mignonne ! Embrasse ta me
tneü -, lui i i : volontiers sa re ... Voyous, quand marions nous
vi scanda euse eu i iv» ur de e celle jolie f maie, 
mérite, qui nVn est pas toujours II n’y avait nulle exagération 

Il n’est pas très d flicil-, en elfel maternelle dans les compliments 
d’aimer ses enfants; il sullil de u’è que la barroue adressait à Clotilde. 
Ire pas un mon-t •. Tout Vans avau pour t lie les y eux

Julia paraissait magn flquement de sa mè ce 
doue ; mais son u iluiel ard- nt et été si attrayante, ehe l’avait tou- 
précoce s’etait développé g àce à jours été infiniment. Sa pars an ne 
l’éducat on paternelle comme en reposée dans a paix de sou deuil, 
pleine forêt vi. rge, à tort et à Ira- avait a ors l’éclat d’un beau fruit 
vers. |C’etait une petite personne pur encadre dans des nattes magm- 
b une et ; âl-, s tiple et élancé\ tiques et vivaces, ses épau es de raar 
avec de grands yeux b.eus, pleins Lire rose, sa grâce spéciale de j -une 
de feu, les cheveux noirs en brous môtronne à la fo s h -lie aimante et 
sailles et des sont cils d’un arc su- chaste, tout cela, joint à une réputa- 
pe be Sou aiv ha h tuel était j-és -r- lion intacte et à soixante mule francs 
vé et hau'ni ; c - pendant, elle dèpo de rente, ne pouvait manquer de 
sait en fami le ces apparences tma ; susciter d.-s prétendants. 1 en sur 
jestueus^s peur faire la roue sur le ; gi-sut eff clivemvnt une légion, 
tapis, Elle avait d -s jeux quel e in-1 La raison, l’opinion même, qui avait 
ventait. re. du justice à son mari et à elle, la

Elle trad u sait ses leçons d'histoi- poussaient à d i secondes noces 
re en petits drames mè.és de dis- S s sentiments particuheis, quelle 
cours au peuple, de dialogues, de qu’en fût-la délicatesse natu e le, ne 
musique et part culièieiiHiit de semblaient pas devoir être un ob-ita- 
cuurses de chars. M tigre sa mine de, car il n’y avait rien que de vrai 
sèrieusj, elle était b m lionne à ses dans son coi n\ E le avait donne 
heur-s, et parodiait c ueUemanl les larme am-res à ce triste com pa
les gens qui ne lui plaidai nt pas. gnon de sa leunesse: mais s’associer 

Elle montrait pour sou père une j aux récriminations posthumes de sa 
prédilection passionnée, b zarre- j mère cont'e M. e Trécœu-, elle 
tnem combattue par les scum meuts sentait qu’elle n’avait plus d’autre 
de pitié attendrie qu’inspiraient à j devoir envets lui que la prière. 
»ou j°uine cœur les tiistesses de sa 11 y avait cependant de longs 

Elle la voyait souvent pieu- mois qu elle était veuve et elle cou
rt r; elle se jetait alors à ses pieds tuiu-ut d’opposer aux sollicitations 
en puloton et demeurait là pendain de la baronne une résistance dont 
des heures, immobile et muette, celle ci cherchait vainement la rai- 
la regardant d’un œil humide et son mystérieuse Elle crut un jour 
buvant de temps en temps * ne lar- l’avoir découverte.

. Elle ne lui dem m- —Avouera vérité, lui dit-elle: tu
as p ur de contrarier Julia. Ah! 
pour c ci, ma fille, ce serait de la 
folie puie.......

Tu ne peux avoir de ce côté au
cun scrupule séri ux. Julia sera 

son très riche de son chef et n’aura au- 
u cava- eu il besoin de ta lortune. E le se 

mariera elle môme daustrois ou qua 
tre ans (je soi h et- bien du plais r 
à son mari par parenthèse 1 ) ; et 
vois un peu dans quelle jolie situa
tion tu te trouveras....... Ma s mon
Dieu, nous n'en aurons donc jamais 
fini ? Après le père, voilà la fille 
maintenant.

l'es, p œ 
le pla'-

I sons s» nt m mt uns*
| — De bonne foi, ma p vivre fille,

!
:

-1 rai pas nue le mariage soit un état 
de pure félicité ; 
c’e-l encore ce qu’on a tio .vé de 
mieux jus j.iTci pour jouir honnête
ment (le la vie entre gens comme il 
f.iub

. Eli bien, cert-s. je ne-

.. néanmoins,

. TV es à la 11 lur de INI- 
tu es fort agréable à voir...

. et tu ne perdras
A ’
fort agréable
rien, par parenthèse quand tu seras 
jupon iee un peu oins haut par der 
riète avec un poi-f convenable; car 
tu ne sais même plus ce qui s; porte 

Tiens voisi pauvre chatte

pure, m
d- C ollide, avait en' te 
On v.ounaissa t l’tdo àii 
Trécœur pour sa fille, et le monde

Elle n’avait jaunis

me sur sa jou 
dait ja nais pourquoi elle pleurait 
Elle avait apparemment saisi, com
me beaucoup d’enfants, quelques 
échos des douleurs du foyer. Sans 
nul doute, sa vive intelligence se 
f-ndait compte dus torts de 

père; mais son père, ce b- 
lier, spirituel, généreux et fou, elle 
palpitait de joie quand il la tenait 

son cœur. Elle ne pouvait ni 
le juger ni le blâmer. C’était un 
ôt:e supérieur. Elle se contentait 
de plaindre et consoler de son 
mieux cette créature douce et ch ir- 
mante qui était sa mère et qui 
souffrait.

Dans le cercle d s relations de
Eh l,bien mon Dieu, qu’elle fabri 

que des chapelles av c les portraits 
madame de T « cœu-, Ju ia passait j el ie4 éperons de sou père tant 
simplement pour-une petite peste. | qU’elle voudra yu U regarde ; ce

Solution f Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraines, Manx de Têt\ Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, tiontte 
It h umatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'e*igtir l’AXTIVYltlXE de TROVETTE
Vente on Gros à Paris, Œ. MAZIB3, Pharm"», 234, houl-> Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F X. VALADE.
Ed. MORIN A C'". — A Montréal : LA VIOLA Québec : D ETTEA NELSON

KT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

I>éci» ou J- «Hcmre conc« nant 
le- iournanx

Article 1. Toute personne qui retire rég**. 
lièrement un journal du bureau ee poste 

elle ait souscrit ou non, que de jou.-na 
nom ou à celui d’un auft 

cment

VINAIGRE»

VINAIGRERIE DE KINGSTON. 
.A.. & OIS

manufacturiers:

est repensa
Article 2. Toute personne qui 

journal est tenu de payer tous le 
qu’elle doit sur l'abonnement,
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas Tabou 
né est tenu de payer en outre le prix de 
1 abonnement jusqu'au moment du paient 

il ait retiré ou non le journal du hun

Article 3

ble dit
: renvoie un 

es arrrèages 
autrement

c*e Vins Bin.les. Cidre, Malte et antre» 
.VINAIGRES

Garantis Pars so as tous les Rapports, 

EN VENTE A OTTAWA;

Par tou» lew ÜPrlncIpanx Epicier».
32

Tout abonné peut être pour 
pour abonnement dans le district ou le 
al est publié, lors même qu’il demeu 
- à des centaines de lieues de cet endroit 

Les tribunaux ont décidé oui

journ;

Art
le fait de refuser un journal du bu 
poste, ou de changer de résiden
ser accumuler les journaux ________
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude

Donr Ih Figure* les Mains, la Peau et 
■ le Teint en g’-neral.

et (l'Amende de Hinds, Gelée 
de Concombre, et les Roses de Muloderma 
Un assoriimont comp 

licies de toilei

leienne

e de Miel r r»
et et nouveau des ar- 
t ! ci-dessus ve- 

cant d'être reçu, TEINTl'RkKIK IKNTKâLE
II. A. iHIIKME 504 RÜE SI'NSKX

en face de la rue York. Habite d'hommes et

de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ou teinte à la perfection. Plumes d'autru-
îSÆÏ’SmwS0" '’'8pèce pr<,d ”*•

BFANDEBIE

CHIMISTE ET DROGUISTE

75--RUE SPARKS-75
Prescrip

préparées avec sô 
Oomamnlcatioi

pour médecins et familles 

on téléphonique 1-2-8

Satisfacuon garantie On va . hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents cbacuu

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur, 
t ^ No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

H,. a-A.a-2Sr02ST, Prop
604 rue SUSSEX devant la rue York 

Hulî S‘ Succuraale' au No 160, M»ii

Le plus Grand AssortimentCOMPAGNIE I)'ASSURANCE
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
-------DE------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

FONDEE EX 1864

Principal : Edifice 
‘surance

une
gnie d Xi 
rue^St. Jacques, Mo

de la Compa-
“ tuiTizesrs,” îsi

DIRECTEURS :
Hon. J J. G. Abbo 

Andrew Allan,
Robert Andereoo, Her I Arthur Prevost.Bcr 
Alp. Desjardins, M. P. | J 0. Gravel, Ecr.

H. Monta-.’u Allan, Ecr.
William Smith, s c-trés.

G. E

ott, Sénateur, Président 
E r, Vie» President.

Hart, gérant généra'

Bijoutiers en gros et en détailCAPITAL SOUCC1T 
Dépôt an gonvemement fédéral 122,840.1 
G, W SEGDIN,

Soue_ag nt

$t 009^00/

98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 
Agent de ville. 

Il RÜE SPARKS, OTTAWA. a. & a mcmillan.

Condition de pai 
$10,00 par mois.

FABRIQUE : Ri

Salle de vem
67 RUE

ùEPECHtS
(.Set vice

HEROINE D
Une vie «I

Montiéal, 24 fe\ 
prendre l’arrestat 
d’une femme qui 
i rjste célébiité e 
même eu Europe: 1 
Lyons, alias Mme 
Mme Hartman, etc 

La capture de ce 
rail pour nous rien 
si elle n’avait, pai 
longé à Montréal « 
ions, mérité le m

La dernière n 
cette femme de m 
un véritable roman

ELLE TIENT

Mme d* Varney 
l.yons. Fille, heu 
fois épuse de volet 

n’a reçu tout 
I. fruit de ses méf 
I nommé Elkim», é 
I x oleurs à l’étalag- 
k ainsi que ses sœur
■ de vol, et dès i’âg 
P elle fa sait ses dëb

rière oû son péri 
!;üge de 16 ans,

1 pickpocket très 
Harris, et ils pari 
pour 4 dévaliser les 

Ce voyage de ne 
la beaucoup d’arg 
une issue fun» sie 
se fil prendre au pli 
de miel ; il a 
Quand à elle, ell 
tinua d’opérer pour 

Dans ses péré 
rencontra un voleu 
ble, no nmé Ned I 
par l’habileté de ses 
lui offre sa main 
En quelques année! 
Alors Ned Lyons 

v temps pour eux de 
de bien ; ils renon 

^ tier et vivent de let
CAPTURE E

Mais le démon 
r-jcht f la femme 

■r Un jour qu elle se 
H magas n, elle s’em[
■ on la surprei d, or 
H cinq ans de prison.

Ned Lyons étai 
' rompt le gardien d 

femme était détent 
nière est bientôt 1: 
tous deux Caoadt 
sous déguilement 
pales parties du Doi 
toutes les démarc] 
américains attache

L

• lie

/

<

1

SÉJOUR AU

Le couple fugitif 
été dans la 
vaut comme de ( 
villégiature, v. yag 
bas du Saint- .auren 
s’installer à Montre; 
rent quelques mois 
Seigneurs.

Après avoir fréq 
semeut tous les al 
ville, Ned compreu 
avoir de mrtileun 
dans un 
Il fait 
maison de campa g 
voleur, h irassé de 
repose d’une vie ag

Pendant leur sej 
trois enfi-mts (trois f

I etite v

joli cottag 
i’acquisiln

NOOVEiflX ET A BRAND MARCHE N
lie ne Aïs

»\
!

Ameublements de SALON, de S4LLE A MANGJKR^ de 
OH AMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez----------
ABRICANTS 1

HARRIS & CAMPBELL iPIANOS
Chérkepianos

et Haines,Cette ancueiiue et uonorable maison de meubles, d’Ottawn 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* j 
lité des articles qu’elle vend.

orgues harn 

Estey et

10 Pour Cent de Reduction jar tout Achat lrgeat Couipiaiil
Grand assorti 

de seconde ’me 
variant de Î25

HARRIS & CAMPBELL

"’est pas moi qui iui fait occur
rence, bien certainement ; au moms 
qu’elle nous lai-se vivre ! G 
tu ne pourrais pas disposer d - toi 
sans lui demander 1 > p mission ?

A ors, si tu es esclave, mi chert- 
petite, mets moi à la porte ! 
tu ne saurais rien faire qui lui soit 
plus agiôabt -, car elle ne peut pas 
me sentir ta fille 
de bonne foi qu’est ce que ça peut 
lui faipe que 

Un b -au-père n’e.^t pas un - belle- 
. c’est tout à fait different. 

Ht 1 mon Dieu son beau-père 
.... tout 
peut être

A VENDRE VHOTEL ■ CUSHING
1
i-

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque lr 
il dirigea l’ancienne maison 
u Cushing ” /-ur la rue Nicho
las vi-:nt d’ouvrir sur la ruefUn Piano et un 

Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au 
No 105 COIN DES RUES

York et Daihousie

E pus enfin

tu te remaries?
Sussex un salon de première 
classe,où il tiendra oujours des
iiOlvMlNS iiK H-xUttlS- 
CLASSE — Toujo irs en 
niiiiu. des CItiAHES de 
première mnrQuc.

sera charmant pour elle 
lui prédit cela : elle 
tranquille.......

Enfin conviens-en. c’est-la ce qui 
t’a r rôle?

— Je vous a-^ure que non, nia 
mère, d t Glotilde.

— Je vous a.-sarî que si ma
fille....... Eh bien voyons, veux tu
que je parle a Julia, moi,Uué j’essa-
y de lui faire'e n tendre ia son?.......
J’aimerais lui uoniier le fouet, mais

Ma pauvre chère maman, reprit 
Glotiide faut il tout vous dire.
Elle vint se m tire à genoux devant 
la baronne.

— Cer lament-ni, ma fillette, d - 
moi tout;......mais ne mu lais pl ti
rer, je t’en suppne!.......Est ce lies
t:este, ce que lu as à me dire?

— Vus lié -gai.

ï

niSillAM & CD
No. 548 Bue Hamex.

JÜhi

STATUTS DU CANADA
(PUBLICATIONS OFFICIELLES

£> vAWKXwmmiÊÊm
jCJiiHoigaant convenablement 
E— corps, chacun peut jouir d 

santé et atteindre 
Hesse. La plu pi 

proviennent du san 
voir le plus sacré i 
veiller le foueti 
de recherches

i longue expériei

sûre, prompte, (i I 
s fâcheuses et il c

Publications du 
sont en vente à

L's Statuts et autr
Gouvernement du Ca u 
ce buraau Aussi <1 s Actes éparès 
de prix envoyé s ir d«m iode.

Statuts4 evisés. actuellement pré s. Prix 
. $5 00.
B OUA 

Imprint* ur de la llei ie 
et Conliôl-ur de u Papitjr.e 

Dépt. des Impressions Pub îqueo 
et de a Pape te ie.

Ot'awa. G Nuv. ÎB^'J

maladies 
donc le de- 
i d’en

■ment A la suite 
ivnciuuses et grâce 

nous avons 
èdes propres 

fortifier le sang d’une 
l'abri de

..Enlii dis tou- de deux v°lume
MH Kl! LIN

i>’<tbord na mere, j r vous avoue 
que je n’éprouverai* personnelle
ment aucun scrupule à me remaritr 

Co iiinciit doue !
K»ser des rem

: iniJe crois bien 
— Il ne manquerait plus que

— Q laut à Julia, que j'a lore,'qui 
tu’ai me bien et qui.vous aime bi.-n 

vous en disiez.......

13ia
onserver à la

e est reconnue comme 
été distinguée ù plv- 
ar des récompenses bo
nis traitons toujo 

mercure) ccrtai 
t du sang corrompu 

ibi tudes secrètes 
faiblesse

. peau, les plaies 
réus, les dartres, 1 

veux, la goutte et les rhu 
ainsi «pic toutes les maladies 
Par notre méthode spéciale nous 
lions sans difficultés le ver sol 
même chez les enfants, dans l'espace 
«Tilde heure. A l’aide de nos banda
ges, confectionnés d’après les prot 
les plus nouveaux, et grâce à un tr 
ment topique les personnes affei 
hernies arrivent à i 
mais assurée. Nous 
lettre confidentielle et 
cription détaillée de la 
coinpagnée «l’un timbre d’affi-anehisse 

nt pour la rép 
Offieiu “11

tes suit» 
circulation sa marche régulière 
méthode curative 
excellente et a 
sieurs reprises n 
nordiques. N< 

accès (sans

lui PelÉti tt au pabiic es feta!
aussi quoi que

— Persuadée d i contraire, 
baronne. N’importe. V‘

--Q iant à Juiia, j’ai plus de con
fiai ce que vous dans son bon sens
dans son bon cœui;-----  malgré la
tendresse e allée qu’elle conserve 

tùre qu’t lie 
rvsp cte ait

Tapisserièc, Pointures Huiles, etc.
le# «frumlfs vitre»

(Plate tilawtl

KBTIMAT10NS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
237, Bue Kiile.su, Ottawa

Poursuis maladies proyenan

lâdkïllet

plus invétt

«le chuhNliJe «Mmed’h
d«

la chute de 
mutismes, 
de femme.pjtir son peve, je suis 

comprendrait, qu’e le
determination et quelle ne ni en 

rtouisi sonaimerait pas moins, s
beau-père ne lui était pas peioonu 1 |
lenient antipathique et de ses iauti* 1 
putliie.-:.......

— hi je la Cdtmuis 1 dit amère• i 
ment la baronne. Eh b en, i. laut 
lui donner une liste de ces ines.-i* | 

celte clieie pente et elle fera ;

f L HUM o1; P- ■* SJ-ivr; wgTjçr*;vzp-f$çv!xwrgf

une guérison lente 
j acceptons toute 

oiitcnant la «les- 
, maladie et ac-

I es maladies «le tonte nature, parti 
L» entièrement les affections nerveu 
ses, l'épilepsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osulgics, 
la surdité, les mau xde tète, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 

liblemeut guéris par notre célèbre 
tliode rationnelle. Pat 

quatre semaines nous 
succès les plus mervei 
d’asthme et d’affections pulmonaires 
Prière de nous adresser 
fiance les ilescriptioi 
maladies en y adjoignant 
d’affranchissement pour la

f Officin “H YG1EA” à Hambourg I. ^

de
me,il ton choix.

utile ma b mue nière, dit 
. L • ch ux est fait par le 

us cir-

avons obtenu les 
lieux dans des caslygiea ’ a Hamliourg I 

(Allemagne.)G’
r en pleine con- 
îs détaillées des 

timbre
principale tnleie-see, et je 
ta ne qu’il ne s rail pas désagréable 
à J ma.

—Eh bien, alors, ma mignonne, 
Cela v.t lout seuil

—.11 îla?I non. Je vais vous dire 
une chose qui me couvre de confu
sion...Varan tous lu- Inmm s que 
nous coiiiiuiiious, ie seul q 'i 
plaise « ntlu, est 
n’ait j iiiiais élu am jureux «le moi.

—xA o.s C’est ou =a iv.ig ! çi ne 
pt-ul être qu'un sauvage!... Enfin 
qui «-si- ce?

—Je vous l’ai lit ma pauvre mère 
le unit d no. anus qui ne soit pas 
am o lieux de moi...

—u.h! qui ç ?... toi: cousin Vier-

A NOS ABONNES r.-ponse

Une annonce spéciale a paru dans nos cô
nes pendant quelque temps, annonçant 

fait des ai rangements 
ux, avec la Compagnie du Dr 11. -J.
\LL, Enosburg Falls vt. éditeur 

sur les maladies du che\;al

.^rsgafcjgaBMBgwrni iriMnnii

1DYTPJN e-A RU HJ,PIFSKEN- 

«i de

nuits avions

Un assortiment complet aux 
prix Chaque artic e est araranti 
I» représente sinon l’arg -nt vous e-ra remi> 
Reparations de monlree avec s mi> et dans 
les règles de Tart chez H NOI1RZ 
No.30 n e Rideau, près du vont deeSapeuii

tel qu on'i vait
monce donnait à nos abonnésa un -1 le seul qui

internent un exempiaii 

lés avec la (
o, pour d’ici â un temps limité, 

quez donc pas la chance do vous pro 
uct ouvrage immédiatement. Pour les 
tours de chevaux ce “ Traité ’ est indispen
sable des maladies de ce noble animal y sont 

es d’une manière bien simple. 1
piaillement rapide de cet ouvrage, 

aux Etats-Unis et en Cajiads, en a fait une
— Non, maïs VJU- brui Z. des premières autorités du genre dans le
— M d Ejcuu! s’écria la baronne monde entier. Bn faisant application

C. deva„6t e! «V,l U « »rd« H»!
Mon Dnu ina chèce pente,que non» ‘ecvV(V ve .. Traité ” gratuitemcm 
avons donc le*Uiêmes goû’.s toutes lONov. 13 ins.
d u\! Il est charma d..., ton Lucan, 
il est charmant... Emprasse moi...
N-j cheiche plus, De cherche plus, 
voilà notre affaire posi iveme t 

—Mais, ma mère, puis qu il u • j

r,
lents ont été renouve

Ne man

CHEMIN DE FER

dire''te- entre l’Ouest et tons >s 
i du Bas -lu St Laurent, de la Baie 

c,- il-- Qué 
uuswick,
Prince Ed-maid, :e 
le la Madeleine,

La Rautc >
points du I 
des Chain ~ 
si que le 
velle-Ecosse,
Ch p Breton, les 
T«rr neuve"et St

ur«, provint 
Nquv' «n-Br 

1*Ile du
pïvrre

ex]i ess quittent Montréal 
lax, tous es jours (dimanches excep 
e rendent à destination de tous ces 

changt ment de chars, en 30.,W£S|1
Haliù

jioints, sans

Les trains express «le l’Intcrcoloniul qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de su 
reté aux voyageurs.]

Les nouveaux 
ceux de 
mêmes e

idveut pa---------- .
—Bon! il ne veut pas Je loi a pre- 

teiv... Quelle histoir. ! qu’ n sais-tu 
Lut as-ln| lemandé? b’aiileur c’e.si 
impossible, ma chère petit ... Vous 
êtes fait l’un pour l’autre de 'ouïe (< 
éternité. Il est chartnan; distingué j 
comme il f «ut, riche, spirituel, | 
tout enfin, tout.

—Excepte amoureux, nia 
La baronne se recri Mit de no i- j 

veau contre une si fo.'te îuvratsem- , 
blinc. G otiide lui mil sous les
yeux une série de faits et Je détails (^Ontr^âl & OttaW3 
qui ne laissent point (le plan- aux I 
illusions. La mère consternée dut 
se resi ner a cMte conviction d* u kiLm, quMse (rouvau, vint jvnsm, k huston H;«w vo« 

dans h monde un homme das^ez I 81 ruus LKS 1 vlslh A

CHEMIN DEHFKR

CANADA ATLftNI IC”
et élégants trains cxpi 

r et céux de nuit se dirigent

LA. VOIE LA PLUS COURTE
------- RNTRB--------

LION K DES PASSAGERS ET DES MALLES 
CA NA DIES N K-Kv ROPÉEN N K 

Jrande 
lontréal

Bretagne ou 
1 le vendre- 

edi pour

Les passagers pour la <
Continent, «juittant ^ 

matin arrivant â temps 
prendre le vapeur destiné a 
la malle, à Halifax.

L'attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à des- 

ii t ion des Provinces de T list et de Terre
ne aussi pour l’exportation «les grains 

des protluitd expétliés aux marchés «le 
: Europe, 

j Pour billets et 
et le passage

U. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de l’Est, 136J Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

1). POTTING ER,
Surintendant-Général

au t ranspo

L’EST ET AU SUD.mauvais guilt pout 
amoureux de sa fi e et que cet

malheureusementhomme 
M. de Lucan.

Les convois part1 rôtit de la gare de rue Etg n 
comme suit

T AAI N EXPRESS DE MONTREAL

Q fifl A ft/r TRAIN EXPRK3S se racor- 
W.UU A-jai daut av«o l’Express «lu 
Graud Trooo à Coteau pour l’Oue 
Montréal « vev les train du Grand Trun 

ni Est, » «rivant là à 11.80

informâtions’concernant e 
s'adresser àhô'el en méditantElle regagna son

mystère inouï, dont elle ne 
du reste attendre lu ig-devatt oas, 

temps l’explication. :

u V Est et le S

Georges Rûné de Lucan éla't in- 460 P-M. lait!?, I’rtwLciVl.UnwL'! Bore.» il» Chemin d. Fer, \timemeill ho avec le c-mt 1 erre à 8.20 P.m., ac raccordant avec les trains du ■ Moncton N B 14 Nov 1889 } 
de Moras, cousin de Clolllde. Vous I Vermont Central et du Grand Tronc pour | Moncton, N. B. H Non., 18H9.J
deux étaient compagnons d’eofmee 8l' 
de jeunesse, de voy tge et môme de m 
bataille; car, 1«_ hiz»'d les ayant a;en 
conduits aux Lia s'U iis qu nul la 
guerre civile y éclata, ils avaient MonlrÔHl 
trouvé l’occa-uou bonne pair rece* 1 un train q .ittera '» k

Le .r ami * moud à 7.4> a. m. et 4.3H p. m. ee rac< 
daut awe lea trains Expjess de Montréal

it à 12.30 p. 
rdaut A la g

m et 8 10 

a de l’Est 

is Pullman sur les trains de 

ari du chemiu Rioh-

< convois arnveron 
de l’E t, se rai 0004-00-0-0 0

LINIMENT GÉNEAUavec les trainture, Mon 
et du Sud 

Char Pa 35 ANS DE SUCCÈS
Seul Topique
remplaçant le 
Eeu sans dou
leur ni cliütc du 
poil, — GuérlFxm 
rapide ut sûre 
des Boiteries, 
Eu u t u re s,

voir le baptême du feu. 
tie s’ètau tncore plus so idement 
trempes dans ces dangeis de guer* 
re so -tenus fraternellement loin de 
de leur patrie.

EXPRESS DE BOSTON KT NRW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT ts, Molettes. Vesslgons Eugorge- 

ts des jambes. Suros, Eparvms, etc.(.4 conlinutr) 120 P.M.
Po ni C 5 40 p. m. et se raccordan 1 à cet en
droit avec les trains du Vermont Ceutral et 
Dala .arc «t Hudson, pour l’Est et te Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7.

Ph1* GÉNEAU, 375, rue St-tfonoré,Paris
i,

ftN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le comm-rce de ville. Éiup o: 
constant Avantagée particuliers à ceux qui 
commenceront maintmmt. Articles epé 
ciaux. N e tardez p,; s. Le salai e compl 
lu premier jour. BROWN BROS., 
serymen, Rochesl-*r, N. Y.

00 le lend main mutin.
to ira pot 

aux trains entre Ottawa 
sagers d’Ot awa pour New York prendront 
les Pullman à Saiut-Albans on à Rouse’»

rr-

lman sont attachée 
et Boston. Les pas- 

>w York prendront

Des chars dor 
ns entre

i Les billets, les lits et tous autres 
'saignement peuvent être obtenus an b- 
des Oiiletd de la cité ou aux Stations.

E.J.IOHAMBBRLIN, 
Surintendant Général

E. A. LEPROHOIM
A UC H IT EC. •-

BUREAU: VICTORIA CHAMBBBS 
2ème étage, chambre No ®

«Mldence, 104 qie Daly, Ottawa
eBRÜT B. TO DO,

Agent général deelPawAgere.)' mm g
férr

i

MEUBLES ! MEUBLES !

ENTREPOT DE MEUBLES
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